
Une drôle de journée 
Ce matin tout allait bien, 
Je suis parti sur le chemin. 
Mais mon lacet s’est défait, 
Et tout a commencé. 
Mon cahier est tombé, 
Mon stylo a roulé, 
Et tout s’est renversé ! 
Quelle drôle de journée ! 

Le poisson rigolo 
Ce matin dans mon dos, 
Un petit poisson rigolo 
S’est accroché sans bruit, 
Déposé par un ami. 
Tout le monde rit autour de moi, 
C’est un jour de rires et de joie, 
Même la maîtresse, je crois, 
En a un dans le dos, comme moi ! 

Si je pouvais changer 
Si je pouvais changer, 
Je serais un cheval ailé. 
Je volerais dans le ciel, 
Libre comme une hirondelle. 
Mais je reste moi, c’est vrai, 
Et ça me plaît comme je suis fait. 
Je grandis comme le soleil, 
Et je peux faire des merveilles.  

Le message secret 
Dans la cour j’ai trouvé 
Un papier bien plié. 
Dessus, quelques mots écrits, 
Un message pour moi, je lis. 
“Regarde bien autour de toi, 
Un ami pense à toi.” 
Je souris doucement, 
C’est un secret important. 
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Une blague bien cachée

Ce matin en arrivant,
J'ai senti dans le vent
Qu'un tour se préparait
Sans que je le sache vraiment.

Dans mon dos, sans bruit,
Un petit poisson a souri.
Accroché comme un secret,
Il attendait sans bouger.

Puis les rires ont éclaté,
Tout le monde m'a regardé.
J'ai compris en un instant…
Et j'ai ri aussi, évidemment !

Journée imprévisible

Ce matin tout semblait normal,
Le ciel était clair, idéal.
Je marchais tranquillement
Comme les autres jours d'avant.

Mais soudain tout a changé,
Mon sac s'est ouvert, renversé.
Mes affaires se sont envolées,
Impossible de les rattraper !

Puis la pluie s'est invitée,
Et j'ai dû courir, pressé.
Et en plus j'étais trempé(e) !
Quelle drôle de journée ! 

Un mot mystérieux

Sous le banc de la cour,
J'ai trouvé un mot ce jour.
Un papier un peu froissé
Avec mon prénom noté.

"Si tu lis ce message,
Regarde bien le paysage…"
Alors j'ai levé les yeux,
Un peu surpris, un peu curieux.

Et là, sur un mur gris,
Un dessin vraiment joli :
Un cœur, tout simplement,
Qui m'a fait sourire longtemps.

Être quelqu'un d'autre

Parfois j'aimerais changer,
Devenir un autre, essayer.
Un aventurier courageux
Ou un oiseau dans les cieux.

Je partirais loin d'ici,
Je découvrirais mille vies.
Je volerais au-dessus des toits
Sans jamais avoir froid.

Mais je reviens doucement,
Dans mon monde d'enfant.
Et je comprends, ma chance,
De vivre pleinement mon enfance.
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Le secret du 1er avril
Ce matin, tout semblait normal,
Un jour d'école un peu banal.
Mais dans les regards amusés
Se cachait un secret discret.

Sans bruit, derrière mon dos,
Quelqu'un a posé un poisson.
Un petit rire s'est envolé
Sans que je puisse deviner.

Je marchais sans me douter
Que tous allaient rigoler.
Puis j'ai vu leurs yeux briller…
Et j'ai compris, sans tarder.

Alors moi aussi j'ai souri,
Devant cette blague réussie.
Car le 1er avril, on peut jouer,
Et tout le monde aime s'amuser.

Quand tout à changé
Le matin avait bien commencé,
Rien ne semblait pouvoir changer.
Le ciel était doux et léger,
Promesse d'une belle journée.

Mais tout a basculé soudain :
Un livre tombé sur le chemin,
Un vent qui emporte mes feuilles,
Et le désordre qui m'accueille.

La pluie s'est mise à tomber,
Comme pour tout compliquer.
Je courais, un peu pressé,
Pour arriver sans tarder.

Puis j'ai souri en y pensant :
Ces imprévus surprenants
Font aussi des souvenirs
Qui, un jour, me feront rire.

Mystère sous le banc
Un matin, sous un banc gris,
J'ai trouvé un mot écrit.
Un papier un peu froissé
Comme un secret à garder.

"Si tu veux comprendre un peu,
Regarde autour de toi, curieux…"
Alors j'ai levé les yeux,
Le cœur battant, mystérieux.

Sur un mur, à peine tracé,
Un dessin était caché :
Un cœur simple et discret,
Mais qui semblait me parler.

Je n'ai jamais su vraiment
Qui avait laissé ce présent.
Mais j'ai gardé ce mystère
Comme un trésor éphémère.

Mille vies en une seule
Parfois je ferme les yeux,
Et je rêve d'autres lieux.
Un oiseau porté par le vent,
Libre et léger à chaque instant.
Ou bien un grand explorateur,
Cherchant des trésors au cœur
De terres lointaines et inconnues,
Où mille merveilles sont apparues.
Je change de peau, de pensée,
Je deviens mille identités.
Je voyage sans bouger,
Simplement pour m'évader.
Puis je rouvre les yeux 
doucement,
Et je comprends à cet instant
Que sans quitter mon chemin,
Je peux déjà être quelqu'un.
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Dans mon dos, un poisson
Ce matin-là, rien ne trahissait
Le moindre indice, le moindre secret.
La cour bruissait comme chaque jour,
Sans soupçonner le moindre tour.

Mais dans les regards échangés,
Je devinais des éclats cachés.
Un rire retenu, un clin d'œil discret,
Comme un jeu prêt à commencer.

Dans mon dos, sans que je le voie,
Un petit poisson riait déjà.
Silencieux, léger, presque invisible,
Complice d'un instant imprévisible.

Puis les rires ont éclaté,
Dans la cour, tout a vibré.
J'ai compris en un instant
Que j'étais visé vraiment.

Alors j'ai ri moi aussi,
De cette farce réussie.
Car en avril, il suffit parfois
D'un rien… pour rire aux éclats. 

Instants imprévus

Le jour s'annonçait sans histoire,
Comme un matin plein d'espoir, 
Rien ne semblait pouvoir troubler
La douceur de cette matinée.

Mais tout a changé sans prévenir :
Un livre tombé, un soupir,
Un vent soudain venu froisser
Les pages que je voulais garder.

Puis la pluie s'est invitée,
Fine d'abord, puis décidée,
Comme pour compliquer encore
Ce jour qui sort de son décor.

Je courais, un peu perdu,
Dans ce chaos inattendu,
Cherchant à comprendre pourquoi
Tout échappait à mes pas.

Et puis j'ai souri doucement :
Ces instants surprenants
Font les histoires que l'on raconte
Quand le quotidien se démonte.

Des messages invisibles

Sous un banc, un jour, j'ai trouvé
Un mot soigneusement plié.
Quelques mots tracés à la hâte,
Comme une pensée délicate.

"Si tu lis ceci, regarde bien,
Tout n'est jamais anodin…"
Alors j'ai levé les yeux,
un peu inquiet, un peu curieux.

Sur un mur, presque effacé,
Un dessin semblait murmurer :
Un cœur discret, à peine visible,
Mais chargé d'un sens indicible.

Qui l'avait laissé là ? Pourquoi ?
Je ne le saurai sans doute pas.
Mais ce mystère, silencieux,
A rendu ce moment précieux.

Depuis, je regarde autrement
Les petits signes du présent :
Car certains messages légers
Sont faits pour être devinés. 

Devenir soi-même

Parfois je ferme les yeux
Et j'imagine un autre lieu.
Un monde où je pourrais changer,
Devenir celui que je voudrais.

Je serais vent, je serais mer,
Je serais libre comme l'air.
Je franchirais les frontières
Sans jamais regarder derrière.

Je changerais de forme, de voix,
J'inventerais mille vies à la fois.
Je serais fort, audacieux,
Toujours un peu courageux.

Mais en rouvrant les yeux, je vois
Que je ne suis pas si loin de ça.
Car au fond de moi, chaque jour,
Quelque chose grandit toujours.

Se transformer, ce n'est pas fuir,
Ni devenir un autre pour agir.
C'est découvrir, pas à pas,
Tout ce que l'on porte en soi.
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